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1 Cet article constitue un essai d’archéologie du paysage sur Persépolis. L’A. essaye ici
d’explorer toute la richesse sémantique du terme « paysage ». Il s’intéresse donc non
seulement à la morphologie du lieu mais aussi à la réception sensible de la mise en
scène persépolitaine par les visiteurs. Cette scénographie est centrée sur la terrasse et
son  ensemble  monumental.  En  se  référant  à  des  représentations  graphiques  de
Persépolis et à des témoignages édités par des voyageurs européens à partir du XVIIe s.,
tous centrés sur la terrasse, il est évident que celle-ci a exercé, à travers les siècles,
même à l’état de ruines, un fort pouvoir d’attraction sur les visiteurs. Pour les périodes
antiques, nous ne disposons que de très peu de descriptions du lieu et tous de seconde
main. En outre, la terrasse constituant le point focal de toute visite de Persépolis, les
témoignages des voyageurs omettent très largement de décrire les vestiges présents
aux alentours. Il faut donc se tourner vers l’archéologie pour aborder cette question.
Or,  même après les  grandes campagnes de fouilles  des années 1930,  les  données et
descriptions  archéologiques  au-delà  de  la  terrasse  resteront  longtemps  très
parcellaires. Il faut attendre les années 1970 puis le milieu des années 2000 pour voir se
développer des programmes de recherche étudiant les alentours de la terrasse.
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2 Se basant sur une revue exhaustive de ces données, l’A. propose dès lors de restituer la
mise en scène royale suivant deux cercles. Le premier correspond à la Terrasse et ses
alentours  immédiats.  Les  données  démontrent  que tout  est  fait  pour que les  palais
restent  visibles  depuis  la  plaine  et  ceci  dans  toutes  les  directions.  Un  long
développement consiste en un réexamen des données sur les fortifications, ou plutôt
l’absence de fortifications en direction de la plaine, sur et autour de la terrasse.  Le
second  cercle  correspond  au  reste  de  Persépolis  et  intègre  les  autres  ensembles
monumentaux,  qu’ils  soient royaux ou aristocratiques,  ou les secteurs d’habitats ou
artisanaux distribués dans la plaine.  Ils  ont été installés loin du secteur royal de la
terrasse  qui  reste  relativement  isolé.  Persépolis,  considéré  à  large  échelle,  reste
probablement très peu densément construit ce qui doit renforcer l’effet de domination
de la terrasse royale sur le paysage très verdoyant environnant. Si la surélévation du
complexe royal sur la terrasse et l’absence de fortification en direction de la plaine sont
certainement destinés à produire un point focal dans le paysage de Persépolis, on peut
toutefois discuter de son isolement. Comme le souligne l’A., nous sommes en effet loin
de pouvoir restituer précisément l’occupation autour de la terrasse ceci en raison des
nombreuses destructions provoquée par des aménagements modernes.
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